
 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 
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         Hall of shame des réchauffards 

                                        

 

Les	mails	hackés	du	GIEC	sont	révélateurs	:	 Un "savant" 
se réjouit du suicide d'un collègue climato-sceptique 
persécuté pour son hérésie, un autre s'indigne qu'une 
sommité climato-réaliste ait publié un article dans une revue 
scientifique de haut niveau, et écrit qu’il veillera à  ce que le 
directeur de cette publication soit viré, un troisième insiste sur 
la nécessité de détruire les études "n'allant pas dans le bon 
sens". 

https://www.lalibre.be/debats/opinions/haro-sur-les-climato-sceptiques-51b72e52e4b0de6db974b95a


 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

On les comprend : On estime qu'entre 1990 et 2010, 14 
milliards de dollars US furent détournés pour "sauver la 
planète". Les premiers bénéficiaires ont été les trusts du 
Nouvel Ordre Mondial ripolinés en vert. Mais les officines de 
propagande réchauffiste n'ont pas été oubliées. 

Après, les comptes ne sont plus publiés. Il faut chercher 
officine par officine, et une holding après l'autre. Opacité 
organisée comme dans la mafia. Et l'addition atteint plusieurs 
milliards de dollars/an, en augmentation constante au 
prétexte de "l'urgence climatique"!  

L'ostracisme des médias contre les universitaires, chercheurs 
et ingénieurs qui argumentent contre la captation d'un 
phénomène naturel cyclique, et la censure par la plupart des 
plateformes et réseaux sociaux de ceux qui relativisent le 
réchauffement à l'aune des évènement passés et des 
connaissances actuelles, sont compréhensibles : 

Si le public informé cessait de prendre pour vérités 
indiscutables les vaticinations des réchauffards, ceux-ci 
perdraient beaucoup de leur pouvoir et de leurs rentes. 
 
 

https://climatorealist.blogspot.com/ 


